
Extraits de « Voyage en terre Sainte » Jean de l’Aulme Sorbet, 1197. 
 
"Sur la route de Jérusalem, au détour d’une colline de rocaille, brûlée par le soleil, je 
vis les deux chevaliers templiers sur un unique lourd destrier. 
Ils étaient immobiles, tapis dans l’ombre d’un palmier. Ils nous suivaient du regard 
depuis longtemps déjà, probablement depuis l’entrée de la vallée. Il émanait de leur 
silence, de leur regard, puissance, force et beauté, quelque chose d’inquiétant aussi, 
d’indéfinissable. Mais dans ces instants, nous nous savions totalement protégés par ces 
impitoyables et magnifiques guerriers." 



Extrait du grand livre de l'Ordre, où le capitaine d'Anglade raconte aux grands officiers 
de l'Ordre sa découverte des nouvelles terres de l'Ouest, en février de l'an de grâce 
1134. 
« … Vers midi je fis jeter l’ancre au milieu de la baie. Alors des dizaines de pirogues 
approchèrent de tous côtés de la «Vierge du Levant». Je fis armer les bombardes et 
couleuvrines. Après quelques inquiétudes inutiles, il était évident que ces hommes et 
ces femmes indigènes venaient à nous pour nous accueillir. Ils étaient totalement nus, 
accompagnés de leur seul perroquet multicolore dressé. Les grands oiseaux faisaient le 
tour du grand mât de notre caraque, le tout dans des piaillements stridents et des éclats 
de rire joyeux. Le spectacle offert par ces sauvages était époustouflant d’élégance et de 
beauté. Jamais de mémoire d’homme un accueil aussi chaleureux n’avait été vécu. 
Nous regardions émerveillés ces êtres chantants, beaux et lumineux. 
Avions-nous accosté au paradis terrestre? 
Avec du recul, je crois fermement que oui. J’espère seulement que notre bateau la 
«Vierge du Levant» ne fut pas le serpent de la Bible qui apporta à ces hommes purs, 
ces «sauvages», l’envie, la jalousie sociale et la cupidité… ». 
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